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OUÏS PAR LA GRACE DE Di E U, R O Y DE FRANCE 
lt de Navarre : A tous ceux qui ces prel'entes Lentes 
vert ont .Salut. Comme noftre amé & féal Confeiller 
ordinaire en noftre Confeil d'Etat , Nicolas Augufte de 
Hailay, Chevalier Sieur de Bonntiiil, Comte de Celj} 
noftre cher 6c bien amé Louis Verjus, Chevalier Comte 
de Crecy , Marquis de Treon, Baron de Courav , Sieur 
du Boulay , des deux fglifes.de Fort-Ifle 6c duMenillet;& noftre cher 
ëc bien amé François de Callieres , Chevalier Sieur de la Rochechellay 
BcdeG gny, nos Ambaftadeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires , en 
vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en avions donne, auroient con- 
clu, arrefté & figue 1 e vingtième jour de Septembre dernier à Ryfvvick,- 
avec le Sieur Thomas Comte de Pcmbrox 6c de Monrgommery, Baron 
d'Herbert & de Card ff , Garde du Sceau Privé d'Angleterre, Confetllee 
ordinaire au Confeil d’Etat de noftre tres-cher & tres-amé Frere le Roy 
de la Grande Bretagne, & l'un desjufticiers d'Angleterre; le Sieur EdoUard 
Vicomte de Villiers & de Darfort , Baron de Hoo , Chevalier Maréchal 
d’Angleterre, & l'un des Jufticiers d’Irlande; le Sieut Robert de Lexington 
Bacon d'Evoram , Gentilhomme de la Chambre de Sa Majcftc Britanni- 
que ; 6c le Sieur Jofeph Williamfon , Chevalier Confeiller ordinaire de Sa 
Majcftc Britann que en fon Confeil d'Etat , & Garde des Archives de 
l'Etat , Amballadeurs Extraordinaires 6c Plénipotentiaires de noftredit 
Frere le Roy de la Grande Bretagne , pareillement munis de fes pleine 
Pouvoirs, le Traité de Paix dont la tencut s’enfuit. 



A Tous ceux en general, & chacun en particulier , qui font intereflez 
ou qui le pourront eftrc en quelgue façon que ce (oit : On fait à 
fçavoir que la guerre s'étant malheuteuiement allumée entre leSereninime 
8c Très- Pu (Tant Prince LOUIS XIV. par la grâce de Dieu hoy 
Tres-Chtétien de France 6c de Navarre , d’une part; Et le Sereniffitne 
6c Très - Puidant Prince GUILLAUME III. aufti par la grâce 
de Dieu Roy de la Grande Bretagne , d'autre ; les affaires ont cfté enfin 
réduites a ce point , par la permiflion de la Bonté divine , que l'on a 
conçû de parc 6c d'autte la penlée défaire la Paix. Et leurfdites Majeftez 
T res Chrétienne 6c Btirannique , animées d’un même zele pour arrefter au 

E lutoft l’.ftuûon du lâng Chrétien, 8c pout le prompt tétabliftetnent de 
i tranquillité publique, ont unanimement -confenri en premier lieu , à 
recoonoîue pour cet effet la Médiation de Sercmflùnc le Tres-puiftànç 
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Prince de glorieufe hnemoire , CHARLES XI. par la grâce de 
Dieu Roy de Suède, des Gots 8c des Vandales. Mais une mort préci- 
pitée ayant traverfc î'efperance que toute l’Europe avoit juftement con- 
çue de l'heureux effet de fes confeils 8c de fes bons offices , leurfdites 
Majeftez ont eftimé ne pouvoir mieux faire , que de continuer de recon- 
noître en la meme qualité , le Sereniffime 8c Tres-Puiflànt Prince 
CHARLES XII. Roy de Suède , fon Fils & fon Succeffèur , qui 
de fa part a continué auffi les mêmes foins pour l'avancement de la Paix 
• entre leurfdites Majeftez Tres-Chrétienne & Britannique, dans les Con- 
fèrences qui fe font tenues pour cet effet au Chaftcau de Ryfvvicx dans 
la Province d’Hollande, entre les Ambafladeurs Extraordinaires 8c Pléni- 
potentiaires nommez de part 8c d’autre ; Sçavoir de b part de Sa Ma- 
jefte Tres-Chrétienne , le Sieur Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier 
Seigneur de Bonneüil , Comte de Celj , Confeiller ordinaire de Sadite 
Majefté en fon Confeil d’Etat ; le Sieur Louis Verjus, Chevalier Comte 
de Crecy, Marquis deTreon, Baron de Couray, Seigneur du Boulay,des 
deux Eglifes, de Fort lfle,du Menillet, 8c autres lieux leSicur François 
de Callieres , Chevalier Sieur delà Rochecnellay 8c de Gigny : Et de la 
part de Sa Majeftc Britannique, le Sieur Thomas Comte de Pcmbrokéc 
de Monrgommery , Baron d’Herbert 8c de Cardiff, Garde du Sceau Privé 
d’Angleterre, Confeiller ordinaire du Roy en fon Confetl d’Etat, & l’un des- 
Jufticierr d’Angleterre ; le Sieur Edouard Vicomte de Villiers, & de Dar- 
fort, Biron de Hoo , Chevalier Maréchal d’Angleterre, 8c l’un des Jufti- 
ciers d’itlande ; le Sieur Robert de Lexington , Bâton d’Evoram , Gentil- 
homme de la Chambre du Roy ; 8c le Sieur Jofeph Williamfon , Cheva- 
lier Confeiller ordinaire de Sadite Majefté en fon Confeil d'Ecat, & Garde 
des Archives de l’Ecat. Lefquels après avoir imploré l’affiftance Divine, 8C 
s’eftre communiquez réciproquement leurs pleins Pouvoirs .dont les copies 
feront infeiées de mot à mot à la fin du prefent Traité , 8c en avoir dùc- 
ment fait l’cchange, par l’intervention 8c entremife du Sieur Nicolas Biron 
de Lillieroot, Ambaflàdeur Extraordinaire & Plénipotentiaire de Sa Ma- 
jeftc le Roy de Suède , qui s’eft acquitc de fa fonâion de Médiateur avec 
toute la prudence , toute la capacité, 8c toute l’équité neccflàire ; ils feroienç 
convenusà la gloiredu faintNom de Dieu, 8c pour le bien de la Chrétienté * 
des conditions dont la teneur s'enfuit. 

PREMIEREMENT. 

II y aura une Paix univerfelle & perpétuelle , une vraye 8c fincere 
amitié entre le Sereniffime &Tres Puiflint Prince LOUIS XIV. Roy 
Trcs-Chrétien de France 8t de Navarre , 8c le Sereniffime 8c Très Puiflanc 
Prince GUILLAUME III. Roy de la Grande Bretagne , leurs Hcri- 
licrs & Succefleurs , leurs Royaumes , Etats 8c Sujets -, 8c cette Paix fera 
inviolablement obfervce entre eux, fi religieufement 8c fincercment, qu’ils 
feront mutuellement tout ce qui pourra contribuer au bien , à l'honneur , 
8c à l’avantage l'un de l’autre, vivans en tout comme bons voifins , 6c 
avec une telle confiance 8c fi réciproque , que cette amitié fou de joui ea 
jour fidèlement culuvée , affermie 8c augmentée. 
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'Dautes inimitiez , hoftilirez, guerres 8c difeordes entre ledit Seigneat 
Roy Tres-Chrétien , 8c le Roy de la Grande Bretagne , le pareillement 
entre leurs Sujets, cefleront, Se demeureront éteintes 8c abolies ; en forte 
qu’ils éviteront loigneufement à l’avenir , de fe foire de part ni d’autre 
aucun tort, injure, ou préjudice. 8c qu’ils s’abftiendront de s’attaquer, 
piller . troubler, ou inquiéter en quelque manière que ce foit, par Terre, 
par Mer , le autres Eaux dans tous les endroits du monde , 8c particulier 
rcment dans toute lctenduc des Royaumes , Terres 8c Seigneuries de To- 
beïdànce defdits Seigneurs Rois , fans aucune exception. 

1 1 I. 

Tous les torts, dommages, injures 8c offenfes que lefdits Seigneur» 
Rois, & leurs Snjets auront fouff rts ou reçûs les uns des autres pendanc 
cette guerre , feront abfolument oubliez : 8c leurs Majeftez 8c leurs Sujets, 
pour quelque caufe 8c occafton que ce puiife eftre, ne fe feront déformais-, 
ni ne commanderont ou ne fouffeiront qu'il foit réciproquement foit de 
part 8c d'autre aucun aâe d'hoftilitc ou d’inimitic , trouble ou préjudice, 
de quelque nature 8c maniéré que ce puiffe eftre , par autruy ou par foy- 
même, en public ou en fecret , dire&emeni ou indiieâemenc , par voye 
de foit , ou fous prétexte de juftice. 

IV, 

Et comme l'intention du Roy Tres-Chrétien a toujours efte de rendre 
la Paix ferme 8c folide, Sa Majefté s'engage 8c promet pour Elle, 8C 
pour fes Succeifeurs Rois de France , de ne troubler ni inquiéter en 
quelque façon que ce foit le Roy de la Grande Bretagne , dans h» polfefo 
fiôn de fes Royaumes, Pays, Etats , Terres , ou Gouvernemens dont 
Sadire Majefté Britannique jouit prefentement : donnant pour cet effet 
fa parole Royale de n’a/Iïfter direftement ou indircéfemenc aucun* 
des Ennemis dudit Roy de la Grande Bretagne, de ne fovorifer en quel- 
que maniéré que ce foit les caballes, menée* fecretres , ou rebellions qui 
pouttoient furvenir en Angleterre ; 8c par confequent de n’aider , fani 
aucune exception ni referve , d’armes , de munitions , vivres, vaifleaur, 
argent , ou d’autres chofes, par Mer ou par Terre , perfonne, qui que ce 
puiffe eftre , qui pretendroit troubler ledit Roy de la Grande Bretagne 
dans la paifible poffeflîon defdits Royaumes, Pays , Etats , Terres , oii 
Gouvernemens , fous quelque prétexté que ce foit. Comme auflî le Roy 
de la Grande Bretagne promet 8c s’engage de fon cofté, meme inviola* 
blement , pour foy 8c fes Succeffeurs Rois de la Grande Breragtie , à 
l’égard du Roy Tres-Chrétien, fes Royaumes , Pays , Etats, 8c Terre» 
de fon obcifTance , réciproquement fans aucune exception bî referve, 

V. 

La Navigation 8c le Commerce feront libres entre les Sujets defdits 
Seigneurs Rois, de même qu’ils l’ont toujours eflé en temps de Paix, 
8c avant la Déclaration de la derniere Guerre; en fane que lefdits Sujets 
puiffent librement 8c reciproquemenr aller & venir avec leurs marchand 
difes, dans les Royaumes, Provinces, Villes de Commerce, Ports 8c Ri 1 
piexes defdits Seigneurs Rois , y demeurer 8c négocier fans eftre troublez 
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ni inquiétez, & y jouïr & ufer tic toutes les libertez, immunitez ic pri- 
vilèges qui font établis par les Traitez folcmnels , ou accordez paues 
anciennes Coutumes des lieux. w 

VI. 

Les voyes de la Juftice ordinaire feront ouvertes , 8c le cours en fer» 
libre réciproquement dans tous les Royaumes , Terres & Seigneuries de 
l'obeïflance defdits Seigneurs Rois & leurs Sujets , de part & d’autre, qui 
pourront faire valoir leurs droits , aérions 8c prétentions , fuivant (es 
Loix & les Statuts de chaque Pays , 8c y obtenir les uns contre les au- 
tres, fans diftinérion, toute la faiisfaâion qui leur pourra légitimement 
appartenir- 

VII. 

Ledit Seigneur Roy Tres-Chrétien fera remettre au Seigneur Roy de 
la Grande Bretagne, tous les Pays, lfles , Forterefles &c Colonies , en 
quelques lieux du monde qu’elles foienr (huées , que ,les Anglois pofle- 
doient avant que la prefente Guerre fuft déclarée; 8c pareillement ledit 
Seigneur Roy de la Grande Bretagne reftitucra audit Seigneur Roy Tres- 
Chrétien, tous les Pays, lfles, ForterefTes & Colonies, en quelques parties 
du monde qu'elles foient fttuées, que les François poffedoient avant la De* 
claration de la prefente Guerre ; &cette reftitution fefera de part 8c d’au- 
tre dans l’efpace defixmois,ouplûtoft même, s’il eft pofïïble: & pour cet 
effet , auflï-toft après l’échange des Ratifications du prefent Traité, lefdits 
Seigneurs Rois fe donneront réciproquement , ou feront donner 8c dé- 
livrer aux Commiflàires qu’ils députeront de part 8c d’autre , pour les re- 
cevoir en leur nom, tous A&es de ceflîon , Ordres ou Mandemens ne- 
ceflàires , 8c en G bonne 8c dûc forme , que ladite reftitution foie effè- 
âivement 8c entièrement executée. 

VIII- 

On eft convenu qu'il fêta nommé de part & d’autre des Commiflàires 
pour l'Examen & Jugement des droits & prétentions réciproques que 
chacun defdits Seigneurs Rois peut avoir fur les Places 8c lieux de la 
Baye d’Hudfon que les François ont pris pendant la derniere Paix, & qui 
ont efté repris par les Anglois depuis la prefente Guerre, & doivent élira 
remis au pouvoir de Sa Majefté Très Chrétienne , en vertu de l’Article 
precedent : Comme aufli que la Capitulation accordée par les Anglois , 
au Commandant du Fort de Bourbon, lors de la derniere prife qu’ils en 
ont faite le $ Septembre 1696. fera executée félon fa forme 8c teneur; les 
effets dont y eft tait mention, inceflamment rendus 8c reftiruez; le Com- 
mandant 8c autres pris dans ledit Fort , inceflamment remis en liberté, & 
fait n’a efté ; 8c les conteftationsqui pourroient relier , pour raifon de l’e- 
xecution de ladite Capitulation, enfemble de l’eftimation de ceux defdits 
effets qui ne fe trouveront plus en nature , feront jugées & décidées par 
lefdits Commiflàires qui auront pareillement pouvoir de traiter pour le 
Réglementées limites 8c confins des Pays cedez ou reftiruez de part 8C 
d’autre par ledit Article precedent , & des échanges qui pourront s’y trouvée 
eftre à faite pour la convenance commune , tant de SaMajefté-Tres-Chté- 
fiietuu que de Sa Majefté Britannique ; & à cet effet lefdits Comnuflài- 


tes feront nommez de pan & d'autre aiflî-toft après la ratification du 
prefent Traité, s’aflembleront à dans à compter du 

jour de ladite ratification , 6c feront tenus de terminer entièrement tou» 
tes lefdites difbcultez dans du joue de leur première 

Conférence: Après quoy les Points 6c Articles dont ils feront demeurez 
d’accord , feront approuvez par ledit Seigneur Roy Tres-Chrétien 6c 
par ledit Seigneur Roy de la Grande Bretagne, pour avoir enfuite la mê- 
me force & vigueur , & eftre exécutez de la même maniéré que s’ils 
«eftoient contenus & inferez de mot à mot dans le ptefent Traité. 

* IX. 

Toutes Lettres , tant de reprefailles , que de marque 6e contremarque; 
qui ont efté délivrées jufqu’à prefent pour quelque caufe 6e occafion que ce 
puifle eftre , demeureront 6e feront réputées nulles , inutiles , 6e fans effet ; 
6e à l’avenir aucun des deux Seigneurs Rois n’en délivrera de femblables 
contre les Sujets de l’autre , s’il napparoift auparavant d’un déni dejufti- 
ce manifcfle : ce qui pourra eftre tenu pour confiant , à moins que la 
Requefte de celuy qui demandera des Lettres de reprefailles , n’ait efté 
rapportée ou reprefentée au Miniftre ou Ambaftadeur qui fera dans le 
Pays de la part du Roy , contre les Sujets duquel on pourfuivra lefdites 
Lettres , afin que dans i’efpace de quatre mois il mufle s'éclaircir du con- 
traire, ou faire en forte que le Défendeur fatisfafle inceflamraent le De- 
mandeur; 6e s'il ne fe trouve fur le lieu aucun Miniftre ou Ambaftadeur 
du Roy , contre les Sujets duquel on demandera lefdites Lettres , l'on 
ne les expédiera encore qu’aprés quatre mois expirez , à compter du joue 
que la Requefte de celuy qui demandera lefdites Lettres , aura efté pre- 
fentée au Roy , contre les Sujets duquel on les demandera , ou à fon 
Confcil Prive- 

X- 

Et pour prévenir & retrancher tous les fujets de plaintes , contefta- 
tions ou Procès . qui pourroient naiftre à l’occafion de la reftitution pré- 
tendue des Vaifleaux , Marchandises, ou autres effets de même nature , 
qui feroient pris & enlevez cy-aprés de part 6c d'autre, depuis le prefent 
Traité de Paix conclu & ftgné, mais avant qu’il eût pû eftre connu 6c 
publié fur les Codes , on dans les Pays les plus éloignez: On cft convenu 
que tous Navires , Marchandées & autres effets femblables , qui depuis la 
fignature du prefent Traité , pourront eftre pris & enlevez de part 6c 
d’autre, demeureront fans aucune obligation de recompenfe à ceux quis’en 
feront (aifis dans les Mers Britanniques & Septentrionales , pendant l’efpa- 
ce de douze jours, immédiatement après la fignatuce & publication dudit 
Traité, & dans l’efpace de fix Termines pour toutes les Ptifes faites de- 
puis lefdites Mers Britanniques 6e Septentrionales , jufqu'au Cap de Saint 
Vincent, & depuis ou au delà de ce Cap jufqu'àla Ligne, tant dans l’Océan 
que dans la Mer Mediterranée ou ailleurs, dans l’efpace de dix Termines ; 
îc enfin dans l’efpace de fix mois au delà de la Ligne , & dans tous les en- 
droits du monde , fans aucune exception , ni autre ou plus particulier 
diftm&ion de tcm i s & de lie». 
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X I. 

Que s’il arrivoit par haïard , inadvertance où autre eaufe quelle qu’efle 
puifTc eftre, qu’aucun des Sujets de l'un defdits Seigneurs Rois fift ou en- 
treprit! quelque chofe par Terre, par Mer ou fur les Rivières en quelque 
lieu du monde que ce toit, qui pût contrevenir au prefrnt Traité, fie era- 

f lécher l’entiere execution ou de quelqu’un de fes Articles en particulier, 
a Paix 8c bonne correfpondance rétablie entre lefdits Seigneurs Rois , ne 
fera pas troublée ni cenfée interrompue à cette occafîon, & elle demeurera 
toûjours au contraire en Ton entière 8c première force & vigueur ; mais 
feulement celuy defdits Sujets qui l’aura troublée, répondta de Ton fait 
particulier, & en fera puni conformément aux Loix 8c foirant les Règles 
oublies pat le droit des gens, 

X I I. 

Et s’il arrivoit aufli ( ce qu’à Dieu ne plaife ) que les mes-intelligences 
8c inimitiez éteintes par cette Paix fe renouvellartent entre le Roy Tres- 
Chrétien & le Roy de la Grande Bretagne, & qu’ils en vinflent à une 
Guerre ouverte, tous les Vaifleaux, Marchandées , & tous les effets mo- 
biliers des Sujets de l’un des deux Rois, qui retrouveront engagez dans 
les Ports 8c Lieux delà Domination de l’autre, n’y feront point confifquez 
ni en aucune façon endommagez ; mais l’on donnera aux Sujets defdits 
Seigneurs Rois le terme de fix mois entiers , à compter du jour de la rup- 
ture , pendant lefquels ils pourront, fans qu’il leur foit donné aucun trou- 
ble ni empêchement, enlever ou tranfporter où bon leur femblera , leurs 
biens de la nature cy-dellus exprimée , 8c tous leurs autres effets- 

XIII. 


Quant à la Principauté d’Orange , & autres Terres fie Seigneuries qtfl 
appartiennent au Seigneur Roy de la Grande Bretagne, l'Article feparé du 
Traité de Nimegue, conclu le dixiéme du mois d’Aouft de l’année mil fut 
cens foixante dix-huit entre Sa Majefté Tres-Chrétienne 8c les Seigneurs 
Etats Generaux des Provinces Unies, fera entièrement exécuté félon fa 
forme fie teneur; 8c en confequence toutes innovations 8c changcmens qui 
fe trouveront y avoir efté faits depuis 8c au préjudice dudit Traité de quel- 
ques efpeccs qu’ils foient , feront reparez fans aucune exception ; 8c tous 
les Arrefts, Edits, ou autres Adles pofterieurs 8c qui pourront y eftre con- 
traires de quelque maniéré que ce foit, demeureront nuis 8c de nul effet,’ 
fans qu’à l’avenir il fe puifTe rien faire de fcmblable à cet égard: en forte 
que l’on rendra au Seigneur Roy de la Grande Bretagne, tous lefdits biens 
au même état 8c en la maniéré en laquelle il les pofledoit 8c en jouïifoit 
avant qu'il eût efté depofTedé pendant la Guerre, qui a efté terminée pat 
la Paix de Nimegue , ou qu'il devoit les pofledet & en jouir aux termes 
& en vertu dudit Traité. Et pour d’autant plus prévenir fie terminer fans 
retour routes les difiicultez , troubles , prétentions 8c procès nez fie à naî-, 
tre à l’occafion defdits biens, lefdits Seigneurs Rois nommeront des Com- 
miflaires de part fie d’autre, fie leux donneront pouvoir de décider ou a&» 
commoder entièrement tous lefdits différends j comme auffi de regler ic 
liquider fuivant les déclarations qui leur en feront temifes , la reftitution 
que Sa Majeftc T rcs-Chrétienne convient de faire, avec tous les ijitcrefts 


Î ui feront légitimement dûs à Sa Majefté Britannique, des revenus, profitât 
roits fie avantages tant de la Principauté d’Orange, que des autres biens. 
Terres fie Seigneuries appartenantes à Sa Majefté Britannique dans les Pays 
de la Domination de Sa MajeftéTres-Ch retienne, jufqu’à concurrence de 
ce dont on juftifiera que les ordres & l’autorité de Sa Majefté Tres-Chc- 
tienne aura empêché Sa Majefté Britannique d’en jouir depuis la conclufion 
du Traité de Niraegue jufqu’à la Déclaration de la prefente Guerre. . 

X I V. 

Le Traité de Paix entre le Roy Très- Chrétien & le feu ElefteurdeBran* 
debourg fait à Saint Germain en Laye le 19. Juin 1679. fera rétabli entre 
Sa Majefté Très- Chrétienne fie fon Altefle Electorale de Btandeboutg d’a- 
prefenr , en tous fes Points fie Articles. 

X V. 

Comme il importe à la tranquiliié publique que la Paix conclue entre Sa 
Majefté Très- Chrétienne fie fon Altefle Royale le Duc deSavoye le neuf 
Aouft 1696 foit exactement obfervée.il a efté convenu de la confirmer par 
ce prefent Traité. X V I- 

Seront compris dans le prefent Traité de Paix ceux qui avant l’échange 
des Ratifications qui en feront fournies , ou dans l’efpacc de fix mois apres, 
feront nommez à cet effet de part fie d’autre, fie dont on conviendra réci- 
proquement- Et cependant comme le Sereniflime fie Tres-Puiffant Prince 
Louis XIV. Roy Tres-Chrétien , fie le Sereniflime 8c Très- Puilfant Prince 
Guillaume I II. Roy de la Grande Bretagne, reconnoiffent avec gratitude 
les offices finceres fie le zelc continuel du Sereniflime fie Tres-Puiflant Prince 
Charles X II. Roy de Suede, qui avec l’afliftance Divine a fi fort avancé 
le falutaire ouvrage du prefent Traité de Paix, .fie l’a enfin conduit pat fa 
médiation au plus heureux fuccés qu’on en pouvoit fouhaittet de part 8c 
d’autre, lsurfdites Majeftez pour luy témoigner une pareille aftèûion, ont 
arrefte fie refolu d'un commun confentement . que fa Sacrée & Royale Ma- 
jefté de Suede fera comptife dans le prefent Traité de Paix en la meilleure 
forme qu’il fe peut pour tous fes Royaumes , Seigneuries fie Provinces , fie 
pour tous les droits qui luy peuvent appartenir. 

XVII. 


Enfin les Ratifications folemnelles du prefent Traité expédiées en bonne 
fie duc forme feront rapportées 6c échangées de par* 8c d’autte dans le ter- 
me de trois femaines, ou plûtoft s’il eft poflible, à compter du jour que ledit 
Traité aura efté figné au Chafteau de Rylvvick dans la Province d’Hollan- 
de. Et en foy de tous fie chacuns les Points cy-deflus expliquez , 6c pour 
leur donner d’autant plus de force, & une pleine 6c entière autorité. Noua 
Ambaffadeurs Extraotdinaires 6c Plénipotentiaires, conjointement avec 
l’Ambaffadeur Extraordinaire 6 c Médiateur, avons figné le prefent Traité, 
fie y avons appofé le Cachet de nos Armes. Fait à Ryfwick en Hollande, 
le ao. Septembre 1697. 


L.S. Lillieroo 
L . S . De H a r la y Bonneuil. 

L.S. Verjus de Crecy. 

L. S- De Callierei. 
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N Ous ayant agréable le fufdit Traité en tous 6c chacun les Points 8c 
Articles qui y font contenus 6c déclarez , avons iceuz tant pour Nous- 
que pour nos Heritiers, Succefteurs, Royaumes, Pays, Terres, Seigneu- 
ries 6c Sujets, accepté , approuvé , ratifié 6c confirmé , acceptons , approu- 
vons , ratifions Si confirmons , Si le tout promettons en foy 6c parole de 
Roy , 6c fous l’obligation & hypoteque de tous 6c chacuns nos Liens pre- 
fens 6c à venir, garder 6c obfervcr inviolablement, fans jamais aller ni venir 
au contraire , direûemcnt ou indireélement en quelque forte 6c maniéré 
que ce foit. En témoin de quoy Nous avons fïçné ces Ptefentes de noftre 
main, & à icelles fait appofer noftre Scel- Donne à Fontainebleau le troifié- 
me jour d’Oôobre l’an de grâce mil fis cens quatre- vingt-dix-fept, 6c de 
noftre Régné le cinquante-cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas: Par 
le Roy, ComsT. & fcellc de cire jaune fur lacs ou cordons de foye 
bleue, treftez d’or, le Sceau enfermé dans une bocte d’argent: fur le deflus 
de laquelle font empreintes & gravées les Armes de France & de Navarre, 
fous un Pavillon Royal foûtenu par deux Anges. 

N Ous GUI LL AUME IIL par la grâce de Dieu , Roy de la 
Grande Bretagne, 8cc. approuvons le Traité de Paix fait & figné à 
Ryfvviclc le ao- Septembre 1697. entre nos Ambaftadeurs Extraordinaires 
6c Plénipotentiaires, 8c ceux du Seigneur Roy Très- Chrétien ; 6c Nous- 
nous obligeons en foy 6c parole de Roy , d’en fournir dans le temps qui y 
eft porté, la Ratification pure 6c fimple, 6c en bonne forme, lignée de 
Nous, 6c fcellée du grand Sceau d’Angleterre- Et comme il a cfté fait aufti 
le même jour, au nom dudit Seigneur Roy Tres-Chrétien ,' deux autres 
Traitez, l’un avec le Seigneur Roy Catholique, 6c l’autre avec les Seigneurs- 
Etats Generaux des Provinces Unies : Nous , en cas qu’en vertu du Trai- 
té fait avec le Seigneur Roy Catholique, le Seigneur Roy Tres-Chrétien. 
trouve bon de faire retirer fes Troupes des Pays dudit Seigneur Roy Ca- 
tholique , tant en Flandres qu’en Catalogne , lors de la délivrance du pre- 
fant Aéte , Promettons d’employer nos Offices les plus efficaces pour faire 
fournir auffi en bonnes formes les Ratifications pures 6c (impies defdits 
deux Traitez , tant de la part dudit Seigneur Roy Catholique , que de la 
part defdits Seigneurs Etats Generaux, dans le temps porté par Icfdits Trai- 
tez- fit fi ledit Seigneur Roy Catholique y faifoit quelque difficulté à fon 
égard, ou qu’il n’y voulût pas farisfaire dans ledit temps, Nous promettons- 
encoreque leTraité fait entre nofdits Ambaftadeurs 6c ceux du Roy Tres- 
Chrétien, n’en fortira pas moins fon plein 6c entier effet ; 8c Nous nou» 
engageons aufti d’employer de même nos offices, pour faire que leTraité 6c 
Ratification defdits Seigneurs Etats Generaux des Provinces Unies foie pa- 
reillement exécuté de point en point , nonobftancle refus que pourroit faire 
kd^SeigneurRoy Catholiquede la Ratification du fien.En foydequoi Nous- 
avons ligne de noftic main le prefent Ecrit.pour fervir d’aftiûrance de nôtre 
part de tout ce qui y eft contenu- Fait àLoo ce zi.de Septembre S.N-i6j>7* 
Signé, WILLIAM R. avec le Cachet de fes Armes à codé. 


- b _ . 

'ArtftU feutre avec t Angleterre , peur le dilay ace trie à F Empereur 

& à l'Empire . 

L OUIS par la grâce de Dieu, Roy dé France 8c de Navarre: A tous 
ceux qui ces Prefenres Lettres verront, Salut. Ayant vû 8c examiné 
l'Article feparé que noftre amé 8c féal Confeiller ordinaire en noftre Con- 
fei! d’Etat , Nicolas Augufte de Harlay , Chevalier Sieur de Bonncü.l , 
Comte d^Celji noftre cner 8c bien ame Louis Verjus , Chevalier Comta 
deCrecy , Marquis de Treon , Barrfn de Couray, Sieur du Boulay . de* 
deux Eglifes, de Fon-îfle 8c du Menillet; 8c noftre cher 8c bien ame Fran- 
çois de Callieres, Chevalier Sieur de la Rochechellay 8c de Gigny ; no* 
Ambaftàdeurs Extraordinaires 8c Plénipotentiaires , en vertu des pleins 
Pouvoirs que Nous leur en avions donné, ont conclu, arrêté 8c ligné le 
vingtième jour de Septembre dernier à Ryfvvicx avec le Sieur Thomas, 
Comte de PcmbrOK 8c de Cardiff, Garde du Sceau Privé d’Angleterre , 
Confeiller ordinaire au Confèil d'Etat de noftre tres-cher 8c très- amé 
Frere le Roy de la Grande Bretagne, & l’un des Jufticiers d’Angleterre ; le 
Sieur Edouard Vicomte de Villiers &deDarfort Baron de Hoo, Cheva- 
lier Maréchal d’Angleterre, 8c l’un des Jufticiers d’Irlande; le Sieur Robert 
de Lexington, Baron d’Evoram, Gentilhomme de la Chambre de Sa Ma- 
jefté Britannique; 8c le Sieur Jofeph Williumfon , Chevalier Confeiller or- 
dinaire deSadite Majefté Britannique, 8c fon Confeiller d’Etat, & Garde- 
Sceau des Archives de l’Etat , Ambaftàdeurs Extraordinaires 8c Plénipo- 
tentiaires de noftredit Frere le Roy de la Grande Bretagne , pareillement 
munis de fes pleins Pouvoirs : duquel* Article feparé la teneur s’enfuit. 

O Utre ce qui a efté conclu 8c arrêté par le Traité de Paix fait entre les 
Ambaftàdeurs Extraordinaires & Plénipotentiaires du Seigneur Roy 
Très- Chrétien , 8c ceux du Seigneur Roy de la Grande Bretagne, ce jour- 
d’huy vingtième de Septembre 1597 . on eft encore convenu par le pre- 
fent Article feparé qui aura la même force 8c vertu que s’il eftoit infeté 
mot à. mot dans ledit Traité, Que Sa Majefté Très Chrétienne accordera 
comme Elle accorde par ce prelent Article , à l’Empereur 8c à l’Empire 
jufqu’au premier du mois de Novembre prochain , pour accepter les con- 
ditions de Paix proposées en dernier lieu par Sa Majefté Très Chrétienne, 
fuivant fa Déclaration du premier jour du prefent mois de Septembre, fî Sa 
Majefté Impériale 8c l’Empire ne pouvoient en convenir d’une autre ma- 
nière avec Sa Majefté Très - Chrétienne- Et en cas que dans ledit temps 
l’Empereur 8c l’Empire n’acceptent point les conditions fufdites , ou n’en 
conviennent pas autrement avec Sa Majefté Très- Chrétienne, ledit Traité 
de Paix fortira fon plein & entier effet, & fera exécuté félon fa forme & 
teneur, fans qu’il puifle y eftre contrevenu par ledit Seigneur Roy de la 
Grande Bretagne, tous quelque prétexte que ce foit , dire&ement ou indi- 
rectement. En foy de quoy Nous Ambalfadeurs de Sa Majefté Très- Chré- 
tienne 6c de Sa Majefté Britannique , en vertu de nos Pouvoirs rcfpeéhfs, 
avons éfdits noms figné cet Attide feparc de nos feings ordinaires, 8c y 
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hvons fait appofer le Cachet Je nos Armes- Au Chafteau de Ryfwk^danï 
la Province d’Hollande» le vingtième Septembre 1697. 

Z. 5- D e H arl at Bonn eüil. Z.S.Pimbrok- 

Z- S. V F R j U S DE CrECT- Z. S. VlLLIERS. 

Z. S. De C allie ri s. Z. S- Williamson* 

N O u s ayant agréable le fufdit A^cle feparé en tout fon contenu , 
avons iceluy loiié, approuvé 6c ratifié -, lotions, approuvons Sr rati- 
fions par ces Prefentes fignées de noftre main : Promettant en foy 8c pa- 
role de Roy de l'accomplir , obferver 8c faire obferver iincerement 8c de 
bonne foy, fans foufftïr qu’il Toit jamais allé direéiement ou indirectement 
au contraire pour quelque caufe 8c occafion que ce pui(Te eftre. En témoin 
de quoy Nous avons figné ces Prefentes, 8c à icelles fait appofer noftre 
Scrl. Donné à Fontainebleau le troifiéme |our d'Oûobre 1697. 8c de 
noftre Régné le cinquante-cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas : Par 
le Roy Colbert. 8c fccllé en cire jaune fur cordons de foye bleui? 
treflez d’or. 


I 




SIGNE' 

À 

AVEC LES MINISTRES 


DE L’EMPEREUR) 


POUR LA SUSPENSION D’ARMES . 
EN ALLEMAGNE. 


kA RypV'VÎck. le 'vingtième Septembre 

OUÏS PAR LA GRACE DEDlEt/, 
RoydeFranceet de Navarre; 
A tous ceux qui ces prefentes Lettres ver- 
ALUT. Ayant vû ÔC examiné l’Article 
particulier que noftre amé & féal Confeillcr or- 
dinaire en noftre Confeil d’Etat, Nicolas Augufte 
de Harlay , Chevalier Sieur de Bonneüil, Comte 
de Celjj noftre cher èc bien amé Louis Verjus, 
Chevalier Comte de Crecy, Marquis de Treon, 
Baron de Couray , Sieur du Boulay , des deux 
Eglilcs , de Fort-Ifle &C du Menillet y &c noftre 
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cher & bien amc François de Callieres , Cheva- 
lier Sieur de la Rochechellay St de Gigny , nos 
Ambaffadeurs Extraordinaires St Plenipocentaires, 
en vertu des pleins Pouvoirs que Nous leur en 
avions donné, ont conclu, arrefte St figné le vingt- 
ième jour de Septembre dernier à Ryfvvick , avec 
le Sieur Dominique André , Comte de Kaunitz 
St du Saint Empire, Chevalier de la Toifon d’Or, 
Miniftre 'd’Etat de noftre très - cher St très -amc 
Frere l’Empereur, Chambellan St Vicechancelier 
de l’Empire, Seigneur héréditaire d’Auftorliz St 
Ongcrifbrodj St le Sieur Henry Comte de Strat- 
man St Bcurbach, Chambellan Confeillcr Impé- 
rial Aulique*, St le Sieur Baron de Seilern, Con- 
fçiller Impérial Aulique , Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires St Plénipotentiaires de noftredit Frere : 
duquel Article la teneur s’enfuit, 

N OUS Ambaffadeurs Extraordinaires St Plé- 
nipotentiaires delaSacrée Majefté Impériale, 
SC de la Sacrée Royale Majeftc Tres-Chrétienne, 
par l’intcrpofition de Monûeur l'ExcclIenti/Tirne 
Ambaffadeur Médiateur , St furies inftanecs de MeC 
fieurs les Excellcntiflimcs Ambaffadeurs des trois 
Puiffances, qui ont conclu la Paix le vingtième de 
Septembre avec le Roy Très -Chrétien; Dans la 
pleine affurancc où nous fouîmes , que Sa Majefté 
Impériale St Sa Majefté Trcs-Chrétienne ratifie- 
ront le preient A été , II aefté convenu entre Nous, 
comme Nous, convenons, jqu’ft doit y avoir une 
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pleine & entière ccffation de toutes fortes d’hofti- 
litez , fous quelque nom que ce puiffe cftre , 6c 
fous quelque pretexte quelles puiffent cftre faites, 
fans aucune referve ou exception de lieux , entre 
les Armées , Soldats & Sujets de l’Empereur , de 
l'Empire &du Roy Tres-Chrétien, julqu’au pre- 
mier de Novembre prochain > 6c que pour cet ef- 
fet Sa Majefté Impériale 6cS a MajeftcTrcs-Chré- 
tienne envoyeront fans différer les ordres neccffai- 
res aux Generaux de leurs Armées, 6C tous autres, 
cil forte que la prefente Convention puiffe cftre 
plus promptement exccutée. En foy de quoy Nous 
avons (igné ces Prefentes , 6c fait mettre à icelles le 
Cachet de nos Armes. Au Chafteau de Ryfvvick 
le vingt- deuxième Septembre mil fix cens quatre- 
vingt-dix fept. 

L.S. D. A. C. K aunttz. X. s* De Harï.at Bonmeuuù 
* . .1 
i. 5 . Henr. C. de Stratman. 1,1. VîRjus de Crecï, 

L.S. T. F.L.D.de Seilern. L.S. De Caeeieres. 

•* 

N OUS ayant agréable le fufdit Traité parti- 
culier en tout Ion contenu , avons icelujr 
loué, approuvé 6c ratifié j louons , approuvons 
6c ratifions par ces Prefentes , (ignées de noftrc 
main : Promettant en foy 6c parole de Roy de l’ac- 
complir, obfcrvcr, S c faire obfêrver (inceremenc 
ëC de bonne foy, fans fouffrir qu’il foit jamais aile 
dire&ement ou indirectement au contraire , pour 
quelque caufc ÔC occafion que ce puiffe eftre* En 
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témoin de quoy Nous avons Ægné ces Prefentes, 
& à icelles fait appôfer noftrc Scel. Donné à Fon- 
tainebleau le troifiéme jour d’Oétobre , l’an de 
grâce mil fix cens quatre-vingt - dix - fept , & de 
noftre Règne le cinquante- cinq. Signe, LOUIS. 
Et plus bas : Par le Roy, COLBERT. ÔC fcellé 
en cire jaune fur cordons de foye bleue treflez 
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Extrait du Privilège du Roy. 

P A*. Lettres Patentes de Sa Majeftc , lignées Colbert- données à 
Fontainebleau le 10 . Octobre \6^6. & fcellées du grand Sceau de cire 
jaune ; il eft permis au Sieur Mignon , premier Commis de Moniteur le 
Marquis de Torcy , Minière & Secrétaire d’Etat , pour les caufcs y con- 
tenues , de faire imprimer par tels Imprimeurs qu’il voudra choifir, tous 
les Traitez de Paix, de Treves, Neuctaliiez, Confédérations , Alliances , 
Commerce , &c. qui ont efté cy-devant faits . ou qui le feront cy-aprés; 
& ce durant douze années : Avec défenfes à tous Imprimeurs & Libraires, 
& tous autres du Royaume , d’en imprimer, ni vendre ou débiter pendant 
ledit temps , fous pretexte d'Impredion étrangère ou autrement , fans le 
confentement dudit Sieur Mignon, à qui Sa Majefté en a commis le foin, 
fur les peines porcécs par ledit Privilège : Avec Mandement exprès 4 
Monfieur le Lieutenant General de Police, de tenir la main à Fentiere 8ç 
ponctuelle obfervation defdites Lettres, fans fouffrir qu’il y foit contreve- 
nu , directement ni indirectement , fous quelque prétexte que ce puifle 
fftre. 

Et Itdit Sieur Mignon et cédé fin Privilège à F. Leonard f Imprimeur 
trdinnirc du Roy ,friv*»t t Accord fuit entre eux, 
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